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Les ttudiants sont plus nombreux
dans les filires informatiques
Penurie L'anne de l'informatique s'achve sur des succs. Mais ii reste beaucoup ä faire

HIne Koch

On manque d'informaticiens
en Suisse et ii faudrait attirer da-
vantage de jeunes vers les m&iers
1is aux technologies de l'infor-
mation et dc la communication.
Des entreprises aux milieux aca-
dmiques, tous s'accordent sur ce
constat, qui a men au lancement
dinformaticaO8*. Le bilan de
cette action rnene dans tout le
pays a tir la semaine passte
J'Ecole polytechnique fdrale
(EPFL), i l'occasion dc Ja Joum&
dc l'innovation, qui coincidait
avec laJourne des files.

Les rsuJtats sont globalement
positifs. Le public et les milieux
politiques ont pris conscience dc
l'irnportance des m&iers dans cc
domaine, cc qui &ait l'un des ob-
jectifs dc cette initiative. Eile a
lance par les principales fd&a-
tions suisses actives dans l'infor-
matique et Jes tJ&oms, avec le
soutien dc la Confdration.

Professeur ä l'EPFL, Willy Zwae-
nepoel re1ve qu'aprs plusieurs
annes dc forte baisse le nornbre
d'&udiants en informatique tait

nouveau en lgre hausse cette
arine. Cela aussi bien l'EPFL qu'ä
J'EPFZ, l'Universit dc Fribourg
et ä Lugano. Mais ii ajoute aussi-
töt: «Ii reste beaucoup ä faire, car
on est bin dc satisfaire ä toutes les
demandes dc l'&onomie, nme
en tenant compte du ralentisse-
ment &onomlque.» Selon Wiily
Zwaenepoel, J'irnpact du ralentis-
sement se borne au fait qu'un tu-
diant fraichement diplöm en in-
formatique va peut-&re recevoir
trois ou quatre offres, contre cinq
ou six avant la crise.

Proffis varis
«Nous ne pouvons pas engager

autant d'informaticiens que nous
Je souhaiterions», souligne Credit
Suisse, J'un des sponsors princi-
paux d'informatica08, dans le
dossier dc presse. Avant dc pr&i-
ser: «Nous ne recherchons pas quc
des programmateurs. Loin dc lä:
Jes profils professionnels sont
aujourd'hui plus varis.»

Les postes dc chef dc projet,
notamment, exigent «dc grandes
comptences sociales». Dc quoi
tordre Je cou ä certains des prju-
gs tenaces dont souffrerit tou-
jours Jes professionnels qw tra-
vaillent sur ördinateur: «II faut
faire comprcndre aux gens qu'un
informaticien, cc n'cst pas scule-
ment mi programmeur fou qui
mange des pizzas froides dans son
garage», lanceJürg Kohlas, profes-
scur l'Universit dc Fribourg.
Pour lui, J'abondance de capital
risquc disposition dans la Sili-
conVaJley ne suffltpas ä expliquer
qu'elle oit devenue la Mecque dc
J'informatique, alors que Ja Suisse
ne connait rien dc tel, maJgr des
pöles dc recherche reconnus ä
l'trnger. C'est aussi une ques-
tion d'&at d'esprit: «Dans Ja Sili-
con Vallcy, un informaticien, c'est
le roi, cc qui donne envie aux jeu-
nes dc se lancer dans cc domaine.»

Pour attirer davantagc dc
monde dans Jcs nouveJles techno-
logies, II ne faut pas seuJement
motiver les chercheurs, mais aussi
travailler cn amont, auprs des
&oliers. A cct gard, Jes diff&en-
tes initiatives qui leur &aient des-
tines ont reu un &ho favorabbe.

C'est le cas dc l'exposition itin&
rante et interactive Fit in JT, desti-

ne ä prsenter l'informatique
auxjeunes.Vu sonsuccs, eile sera
reconduite ces prochaines an-
n&s, car suffisamment dc gyrnna-
ses s'y int&essent. «Cc pro-
gramme, tinanc par la Fondation
Hasler, durera encore au moins
cinq ans)), pr&ise Jürg Kohlas,
galement membre du conseil dc

la fondation, qui s'occupe dc pro-
mouvoir la formation et la recher-
che dans Je domaine des tlcoms
et dc J'informatique. Dc son cöt,
un festival dc l'informatique orga-
nis Je 29 aoüt ä Zurich a attir
pJus dc 10000 visiteurs, dont plus
d'une centaine dc ciasses.

Au-deJä des initiatives gnra-
les, attirer suffisamment dc
monde impliquc aussi dc ne pas
laisser de cöt des catgories en-
tieres dc cervcaux. «11 faudrait
flexibibiser les permis dc travail
pour Jes tudiants trangers», re-
1veJürg Kohlas. Avec la poJitique
actuelJe, ceux-ci doivent en cffet
s'engager ä quitter le pays lors-
qu'ils ont fini leurs &udcs.

Attirer les filles
Mais la plus grande marge dc

progression se situc du cöt des
filles. «ActueJlement, iJ y a 12% de
femmes dans les domaines infor-
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matiques, ce nest pas assez!»
s'exclame Christophe Andreae,
x-esponsable rornand d'infor-
maticao8, Cette ann&, la manifes-
tation s'esc associe ä lii Journ&
des ulks pourdonner ä celles-ci lii
possibilit dc dcouvrir les m-
tiers dt l'iniormatique dans le ca-
dix d'entreprises ou d'associa-
tions.

Ainsi, 140 aii sont venues ä
1'EPFL. Elles ont d&nont im dis-
quc dur et fait dc la programma-
tion sur un logiciel sp&ifique qui

permet de s'initier cette disci-
pline. Cette action sera reconduice
I'anne prochaine. Un site web a
tgaJement mis cii place peut-
encourager lesjeunes femrnes se
tourner vers les fi1ires informad-
ques.

Enfin, le constat a fait qu'il
faut s'y prendre autrement pour
promauveir cc domaine auprs
d11es. Rico ne sert dc «vendre»
l'informatique pour eI1e-nime. 11
faut leur montrer ä quoi eile peut
servir concrtement et quelies eri

sont les applications. Et en finir, !
aussi, avec les clichs qui font dc
l'inforrnatique un univers niascu-
im. Dans certains pays d'ailleurs,
cest exacternent !'inverse, tant au
niveau dc la perception quc des
bits. En Mu!aisie par exeniple, les
informaticiennes sont majoritai-
res. des &udiantes aux professeu-
res d'univetsit.

* wwwinforrnaricaO&rh
'wwwinfbrrnoticienne.ch
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Actuelletnent, II st'y a encore que 12% defernrnes claus lt's donicsines inforncztiques. Ai« iiivi-.s
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